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tant sous forme, soit de tissu criblé, soit d îlots de tissu cribro- 
vasculaire, provenant du morcellement des extrémités de l’arc 
principal, ou encore de tissu criblé détaché de cet arc et 


entouré de tissu ligneux différencié dans la zone méduilai 


re, 


soit des fragments libéro-ligneux accompagnés tle paquets de 
fibres protectrices; elles proviennent toujours de l’arc principal. 

Le fait de présenter l'un ou l’autre de ces amas n’est pas 
caractéristique d’un genre ou même d’une espèce. Sur la même 
plante, on peut très bien rencontrer des amas de tissu criblé 
ou des amas de tissu cribro-vasculaire. Il faut pourtant remar¬ 
quer que le Vitex Âynus-caüus L., présente seulement des 
îlots de tissu criblé et que dans le Viteœ Negundo L., presque 
toujours, il existe du parenchyme lignifié autour des amas de 
tissu criblé ou de tissu cribro-vasculaire qui se trouvent ainsi 

fortement protégés. 

Dans cette note, nous avons volontairement laissé de coté le 
cas des Amcenniées dont les anomalies de structure ont été 
exposées par Van Tieghem 

En résumé, il n’existe donc pas de tissu criblé périmédullaire 
chez les Verbénacées et l’expression liber interne employée 
pour désigner ces îlots dont nous avons donné l’origine est 
donc impropre, puisque ces amas ne proviennent jamais d’une 
dillérenciation propre, mais d une fragmentation de l’arc vas¬ 
culaire normal. 


Sur le rôle digestif de l'épiderme interne 
du tégument ovu aire des Composées 

par M. Pierre LA VI AL LE. 


I legelmaier - attribue 
« couche épithéliale », c* 
du tégument ovulaire, 

1 Composées. 


un simple rôle de protection à la 
est-à-dire à l’assise interne différenciée 
qui tapisse le sac embryonnaire des 



I. Van Tieghem, Avicenniées et Syinphorcinacées Joui u. de Bot. Morot, 
p.;345-365). 


2. Hegelmaier, Ueber der Keimsack einiger Coi/ipositen (Bot. Zeit., n J 50 
p. 805, 1889). - • 
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» 


M. Guignard 1 2 


et M" e Goldllus ' attribuent à cette même 


assise un rôle digestif. Moi-même je suis arrivé à une conclusion 

identique 3 . Voici les.faits que j ai observés et qui paraissent 


gitimer suffisamment 


1° L’épiderme du tégument ovulaire des Composées présente 
des caractères identiques dans la région interne, au contact du 
nucelle, et dans la région externe (surface de l’ovule), jusqu’au 
moment de la différenciation de la cellule 
sac embryonnaire. 


mere 


définitive du 


2° Le tissu du tégument compris entre les épidermes externe 
et interne reste parfaitement homogène jusqu’au moment de 
la différenciation de l’épiderme tégumentaire au contact du sac. 

3° Pendant le développement du sac, on observe des cloison¬ 
nements radiaux accompagnés d’un allongement radial des 
cellules de la région épidermique du tégument qui est, très 
précisément, au contact du nucelle en voie de résorption, ou 
au contact du sac en voie de développement. Les autres 
régions de ce même épiderme ne sont l’objet d’aucune diffé¬ 
renciation. rl 

4° Immédiatement après cette différenciation des cellules qui 
tapissent le sac, avant même que ce dernier ait atteint son 
volume définitif, et uniquement au contact précis de la région 
différenciée qui s’étend de la limite interne du canal micropy- 
laire jusqu’aux antipodes, le tégument ovulaire se montre 
envahi progressivement par un agent de désagrégation, de 
dissolution, qui divise le tégument en deux zones : la zone 
externe qui garde sa structure, la zone interne qui se présente 
sous la forme d’une sorte de gelée au sein de laquelle on ne 
décèle bientôt plus ni noyaux ni membranes. 

o° La digestion de la zone interne du tégument se fait pro¬ 
gressivement dans un sens centrifuge. 


Les faits qui précèdent imposent l’idée de l’intervention d’une 
diastase sécrétée par la partie différenciée de l assise qui 


1. Guignard (L.), Recht relies sur le développement de la graine et en par¬ 
ticulier du tégument séminal Journ. de Bot. Morot, Paris, 1893, p. 306). 

2. Goldflus (Mathilde . Sur la structure et les fonctions de l'assise épithé 
Haie et des antipodes chez les Composées (Journ. de Bot. Morot. 1898-1899) 

3. Lavialle (I 1 .). J iechcrches sur le développement de l'ovaire en fruit che- 
les Composées (Thèse Doctorat ès sciences nat., Paris. 1912). 
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m’occupe, que j'ai désignée, pour simplifier, sous le nom 

à assise digestive. • ; : v '• r? , „ , 

M inspirant des recherches de M. Guignard sur la locali¬ 
sation des principes actifs et des ferments solubles dans un 
certain nombre de familles 1 , je me suis demande si les cellules 
de cette assise ne joignaient pas à leur apparence spéciale des 
réactions particulières. 

Matières colorantes. — Parmi les matières colorantes qui se 
fixent avec une énergie particulière sur le contenu «les cellules 
de lassise digestive, je citerai : le brun Bismarck, le vert 
d’iode, le vert de méthyle. 


Réactif 


J’ai essayé de distinguer par le réactif 


de Millon (nitrate acide de mercure) les cellules de l assise 
digestive de celles appartenant aux régions non différenciées 
de l épiderme tégumentaire. Ceci, dans des conditions rappe¬ 
lant celles où opérait M: Guignard dans ses recherches sur la 
localisation de la myrosine chez les Crucifères, etc., ou de 
l’émulsine dans les Amandes et la leuille du Laurier-Cerise. 

Mes matériaux d’étude étaient constitués par des ovaires de 
Cenlaurea cijanus pris dans des capitules cueillis avant la 

fécondation. , Igg «fcgjJafjf I i jjgdjfljÉËHfl 

Des coupes transversales et longitudinales pratiquées au 
niveau du sac dans les ovaires frais, immergées dans le réactif 
de Millon, prennent à froid une légère coloration rose dans 
toute leur étendue. Si on prolonge 1 action «âu feactif, et surtout 
si on élève graduellement la température en portant la prépa¬ 
ration sur une platine chauffante, on constate que le contenu 
des cellules de l assise.digestive qui bordent «e sac prend une 
coloration noir rougeâtre. Ln continuant à chauffer jusqu à 
émission de vapeurs visibles, on voit 1 intensité générale de la 
coloration diminuer peu à peu et la teinte rouge dominer. 

Les tissus environnants prennent et gardent, dans les condi¬ 
tions précédemment décrites, une teinte rose très peu accentuée. 

1. Guignard (L.). Recherches sur ta localisation des principes actifs des 
Crucifères (Journal de Bot. Morot, Paris, 4890); Id m Sur la localisation, dam les 
Amandes et le Laurier-Cerise , des principes qui fournissent l acide cyan j/< t ique 
(Journ. de Pharm. et de Chimie, 1800.); Id., Recherches sur la nature et la 
localisation des principes actifs chez les Capparidees. Tropeolees , Lmnanthees , 
Résédacées et Papayacées [ Journ. de Bot. Morot» P<uiN 18^4). — 
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La zone interne gélifiée du tégument ovulaire, bien que conte¬ 
nant, selon toute vraisemblance, le ou les ferments sécrétés 
par 1 assise digestive, non seulement ne se colore pas en noir 
rougeâtre, mais prend une coloration rose plus faible encore 
•que celle développée par le réactif dans la zone externe. 

Il est important de remarquer ici : 

a ) que lu coloration intense communiquée aux cellules de 

1 assise digestive par le réactif de Millon ne paraît pas due à 

1 action de ce réactif sur le ou les ferments (la zone interne 

du parenchyme tégumentaire ne se colorant pas sensiblement), 

mais a la condensation particulièrement grande, peut-être 

même à la nature de la matière albuminoïde qui constitue le 

protoplasme des cellules 1 . Les résultats obtenus dans les 

essais de plasmolyse décrits plus loin appuient cette inter¬ 
prétation. 

b) qu ■ ia coloration est réservée exclusivement aux cellules 
de 1 assise digestive. Toutes les autres régions non différenciées 
de 1 épiderme tégumentaire, le canal micropvlaire compris, se 
colorent légèrement en rose comme le tissu du tégument situé 
entre 1 épiderme externe et 1 épiderme interne. 
tffpPlasmolyse. 


plasmoly 


à l’aide d une solution de nitrate de potasse à 10 0/0 


sme 


beaucoup plus intense pour les cellules périphériques du 
parenchyme tégumentaire que pour l’assise digestive. Pour 
cette dernière, en effet, le protoplasma se décolle à peine de la 
membrane cellulaire : ceci paraît montrer que la teneur en 
matière albuminoïde est plus, elevée, que la teneur en eau est 
plus faible et explique, en partie au moins, la différence 
d intensité de coloration obtenue avec le réactif de Millon, 
entre l’assise digestive et les autres régions de l’ovule. 

Conclusions. - Le phénomène de la plasmolyse montre que 


rme 


tapissent le sac embryonnaire est plus dense, plus pauvre 
eau, que le contenu des autres cellules du tégument." 


en 


«nif n,ia. ma leie tl buminoide est peut-être très riche en tyrosine : on 
dédrmKU 6U , eS ^ummoïdes fournissant de la tyrosine dans leur 
de Millon *** onnent une coloration rouge sous l’influence du réactif 
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Le réactif de Millon donne une coloration rouge foncé, on 
même rouge noirâtre au contenu des mêmes cellules. Cette 
coloration est absolument locale : le reste de l’épiderme et le 
parenchyme tégumentaire demeurent sensiblement incolores 
ou prennent une teinte rose très peu accentuée. 

Ces faits rappellent les observations rapportées par M. Gui¬ 
gnard dans ses travaux sur la localisation de la myrosine chez 


les Crucifères, etc., et de lémulsine dans les Amandes et la 
feuille de Laurier-Cerise. Unis aux données fournies par l'étude 
histologique et par la succession des faits dans l’ordre chro¬ 
nologique : , ’ - , ; 

a) différenciation de l’assise digestive, 

b) gélification de la zone interne du tégument ovulaire, 

c) direction centrifuge de la gélification, 

ils donnent la conviction presque absolue que l’assise interne 
du tégument qui tapisse le sac sécrète des diastases qui se 
répandent dans la zone interne du tégument pour la digérer. 

L’orifice interne du canal micropylaire constitue, a la fois, 
la limite supérieure de la différenciation de l’épiderme tégu¬ 
mentaire en assise digestive, et la limite de la résorption du 
tégument ovulaire dans cette région. 


Nouvelles observations sur les Astragales 

à gomme adragante 

p a Ri M. L. LUTZ. 


Au cours de a Session de 1014, en Algérie, nous avons 


trouvé, notre collègue K. Maire et moi 1 , un peuplement 
d'Acanthyllis numidica Pomel producteur de gomme adragante. 

Depuis lors, en mars 1024, notre collègue M. Bois a eu 
1 amabilité de récolter à mon intention des échantillons Aatru- 
galus annatus Willd. aux environs de Biskra. Une section 
transversale de la racine pivotante de ces échaatiHoM montre 


1. Maire (R.) et Lutz (L.), Sur la production de gomme adragante par 
l Acanthyllis numidica Pomel (Bull. Soc. bot. Fr., LXI, 191 1 -, sess. extr. t 
p. XXXIv). 


